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L’HEUREUX NAUFRAGE 
Film Québécois 

PRINCIPALES CITATIONS 
 
 
Denis Bombardier 
Faire une révolution spirituelle ? 

Il y a des gens qui vont vous dire qu’il n’y a pas de valeurs collectives ; eh bien oui il y en a des valeurs. Les 
réseaux sociaux sont les plus grands distributeurs de haine et de frustration… Il faut retrouver quelque 
chose à l’intérieur de nous-mêmes. Il y a une révolution spirituelle à faire au Québec. 
 

Rose Dufour, anthropologue 
Mes années d’errance 

Lorsque j’étais sans la foi, c’était tellement douloureux, j’ai tellement souffert de ces années d’errance, j’ai 
tellement demandé de l’aide. 
 

Benoit Lacroix, prêtre, historien 
Comment nous avons fait naufrage 

On est allé trop vite, on a fait naufrage, comment allons-nous sortir de ce vide qui nous habite ? Car nous 
ne pouvons pas vivre sans rite, sans intentionnel, sans pensée, sans rêve. 
 

Jonathan Painchaud, compositeur 
Exprimer par des chansons ce que chacun vit 

Lui il vit çà, elle vit çà, nous ont vit tous çà. J’ai reçu des centaines de messages : merci de nous prêter des 
mots. 
 

Solange Lefebvre, anthropologue, théologienne 
La nostalgie du passé au Québec 

Par rapport au christianisme, puis à ce passé très religieux du Québec, il y a aussi une  nostalgie. Il y avait 
un tel encadrement au Québec qu’on est passé à une certaine ère du vide, où les réponses ne vont plus de 
soi, où toutes les évidences se sont effritées… on est forcé de réaliser, mais il faut prendre le temps. 
 

            
Ce vide, je le nomme, parce que je pense qu’il faut prendre son vide en mains.  
 Je trouvais ça beau de prendre un vide en mains.  
   

 
Éric Emmanuel SCHMITT           
Quel est le sens de ma vie ? 

On est quand même dans la seule époque où quand un garçon de 15 ans demande à son père quel est le sens de la 
vie, le père se tait.  

Croyant ?   Athée ?  Indifférent ?  

Stéphane ARCHAMBAUT , compositeur   
Le vide ? 

Dans une de nos chansons, j’ai emprunté une phrase de quelqu’un qui s’était 
converti au bouddhisme et qui disait : il faut prendre son vide en mains. Le 
Québec était chapeauté de très près par la religion, et du jour au lendemain 
on a été abandonnés, et cet abandon faisait qu’on n’arrêtait pas de 
chercher… 
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Si on me demande si Dieu existe, je réponds « Je ne sais pas », mais j’ajoute « je crois que oui ». Un athée honnête à 
la même question répondra « je ne sais pas » mais « je crois que non ». Et puis troisième position, l’indifférent : « je 
ne sais pas et je m’en moque ». 
 Mais qu’est-ce qu’on a de commun, le croyant, l’athée, l’indifférent ?  On est tous frères en ignorance.  
L’apport du christianisme ? 

Le christianisme m’a apporté quelque chose de plus que la foi en Dieu, c’est la dimension de l’amour, l’amour que 
Jésus met devant, l’amour qui doit remplacer la peur entre les individus.  
        

            
 
- les grandes idéologies politiques qui voulaient faire le bonheur de l’individu, en les forçant comme le 
communisme à aller dans telle direction, cela ne marche pas 
- le libéralisme économique totalement  livré à lui-même où le marché régule tout : une idéologie 
totalement marchande détruit la terre ; on voit qu’une société ne peut pas vivre dans l’individualisme 
économique où chacun ne pense qu’à soi et ne se soucie pas de son voisin, on est en train d’assister à 
l’échec de cette troisième idéologie. 
 

 
 

Qu’est-ce qui se compte ?  Ou qu’est-ce qui compte ? 

On a fini par confondre ce qui compte avec ce qui se compte. Tout ce qui relève de l’économie, c’est ce qui se 

compte, s’additionne. Mais tout ce qui est important pour les hommes, c’est ce qui compte.  

Et quelquefois, ce qui compte, ça ne peut pas se calculer, c’est-à-dire l’amour, la poésie, la sagesse, la musique, la 

gratuité, le bonheur… ce sont des choses qui ne se calculent pas.  

 

Les  valeurs auxquelles nous croyons : quelles sont leurs racines ? 

Les valeurs auxquelles nous croyons, tous, la liberté, l’égalité, le progrès… si on les coupe de leurs racines, si on 

oublie d’où elles viennent, comment elles se sont construites au cours des siècles, alors elles vont devenir comme 

des fleurs coupées qu’on met dans un vase.  Et si vous mettez des fleurs coupées dans un vase, au bout de trois jours 

elles sont fanées… ça ne veut pas dire qu’elles sont la propriété des chrétiens, mais ça veut dire que les chrétiens 

sont pour quelque chose dans leur existence et que c’est bon de le savoir.  

 

J’ai mis du temps à découvrir que l’esprit humain, ça n’était pas que la raison. La 
raison rationalise avec des arguments qui sont partageables par tous ;  mais ce que 
peut savoir la raison, ça n’est pas tout, la raison parfois est à court d’essence. Il y a 
plein de questions sur lesquelles la raison ne peut pas répondre, et le problème, 
c’est que ce sont souvent les questions les plus intéressantes.  

 

Frédéric LENOIR, rédacteur en chef LE MONDE DES RELIGIONS     
L’effondrement de trois systèmes 

Au fond, aujourd’hui, je crois qu’on assiste à l’effondrement de trois 
systèmes qui n’ont pas fonctionné : 
- la religion institutionnelle : l’idéologie religieuse, qui voulait 
s’imposer à tous par la force, la religion dogmatique et dominante, 
on n’en veut plus. 

Jean-Claude GUILLEBAUD         
Ce qui me manque …. Quel sens a ma vie ? 

Je suis beaucoup plus libre que jamais on ne l’a été. Et en même temps, nous 

sommes beaucoup plus prospères, beaucoup plus libres…En même temps,  il y a 

quelque chose qui  nous manque, tout le monde le sent… qui tourne autour de la 

question du sens.  



 

3 
 

             
 

Guy CORNEAU (psychanalyste)  
Compétition ? Comparaison ? Evaluation ? 

Je suis dans un milieu où il faut être une personnalité performante, un père performant, une mère performante, 

performant dans son métier, performant si tu as le cancer. Il faut être performant partout, ça n’a aucun sens, c’est 

une vie de compétition, une vie de comparaison où tu te mesures sans cesse, tu t’évalues sans cesse. Ça n’est pas si 

sain que ça pour les êtres humains.  

 

 
 
Jacques GRAND’MAISON (Sociologue, prêtre, écrivain)           
Posséder la vérité ? 

On ne possède pas la vérité, on a besoin de la vérité des autres, c’est une toute autre posture ça. 
 
 

            
  
 

puisqu’il confond deux concepts différents la croyance et le savoir, mais aussi une erreur théologique puisque la foi 
est une grâce en bonne théologie chrétienne ce que le savoir ne saurait être.  
Dieu, quel Dieu ? 

Une religion qui fait de Dieu un père et un Dieu d’amour, je n’ai pas envie de cracher dessus, ça fait partie des 
trésors de l’humanité.  
Transmettre des valeurs reçues ou transmettre des valeurs inventées ? 

Vous devez transmettre à vos enfants les valeurs que vous avez reçues ou les valeurs que vous avez inventées… mais 
personne n’invente de valeurs… vous n’avez pas le choix, vous devez transmettre à vos enfants les valeurs que vous 
avez reçues.  
 

 
Léopold Lauzun 
Pas de place pour prier 

La spiritualité, la réflexion, ce n’est plus à la mode. On vit avec les gadgets électroniques, on ne se laisse plus de 
place pour prendre du recul. Pas de contemplation, pas de méditation, ce que j’appelle, moi, la prière 

Guy DURAND    (théologien, juriste)                                                    
               
Notre vide spirituel ?  Dans un monde utilitariste, du prêt-à-porter, de l’immédiat 

C’est çà le problème, le vide spirituel de notre génération. Il n’y a pas de pierre 
d’attente pour amener les jeunes et les moins jeunes à s’interroger sur le sens de la 
vie. 
Comment susciter çà à l’encontre d’un monde utilitariste, un monde du prêt-à-
porter, ou un monde du plaisir immédiat ? 

 

Paul Émile ROY (Écrivain)  
Ouvrir sur la transcendance ? 

 
L’amour, ça ne se comprend pas. Les choses importantes, on ne les comprend pas. Les 
choses réelles profondes, elles ouvrent sur la transcendance.  
 

André COMTE-SPONVILLE (philosophe)                                    
Affirmer que Dieu existe ou affirmer que Dieu n’existe pas ? 

Si vous rencontrez quelqu’un qui vous dit : « Je sais que Dieu n’existe pas !» ce n’est 

pas d’abord un athée, c’est d’abord un imbécile.  

Si vous rencontrez quelqu’un qui dit : « Je sais que Dieu existe ! », de mon point de 

vue, c’est un imbécile qui a la foi. Qu’il ait la foi, ce n’est bien sûr pas grave, mais 

sottement il prend sa foi pour un savoir, ce qui est une double erreur, philosophique 
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Denys ARCAND  
Compassion bouddhiste et compassion chrétienne ? 

Cet écho-là est une voix unique, qui n’a pas d’équivalent. Le seul qui se rapproche, c’est le Bouddha avec l’idée de la 
compassion. Mais la compassion dans le bouddhisme est une compassion un peu passive, alors que dans le 
christianisme, c’est une compassion active : faire quelque chose pour son prochain.  
L’Eglise catholique, une institution ? 

L’Église catholique, après le deuxième/troisième siècle est devenue la religion officielle de l’empire romain avec 
Constantin. Elle est restée depuis la religion des puissants, la religion des rois, l’établissement des lieux pour la 
papauté… et là c’est une institution humaine comme les autres, pas meilleure, sinon pire que celle des empires 
humanistes.  
 

 
Pierre Maisonneuve (journaliste)  
C’est le message qui est important : quel message ? 

Votre Église, institution terrestre avec ses hauts murs ne m’intéresse pas, ça ne veut pas dire que le message qui 
était derrière tout ça ne m’intéresse pas. 
       
 

§§§§§§§§§§§§§§§ 
 

1°   Parmi toutes ces réflexions, laquelle me paraît être la plus importante pour  moi aujourd’hui ? 
 

2°   Si les religions prennent  moins de place dans la cité, qu’est-ce qui va les remplacer ? 
 

3°   Les professions de foi jointes : jusqu’où expriment-elles nos convictions profondes ? 
 

4°   Pour moi, aujourd’hui, qui est Dieu ? 
 
 


